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Après la grande victoire de l'Axe à. Tobrouk 

28.000   BRITANNIQUES 

Le général  Rommel  est  nommé  Feldmaréchal 

En Angleterre, la consternation est générale 
et les chefs militaires sont l'objet d'acerbes critiques 

Pour aider l'Allemagne à gagner 
la guerre contre les Soviets, 

M. PIERRE LAVAL 
adresse un appel vibrant 

à la solidarité et à la compréheDsion 
des Ouvriers de France 

Le Marecfiai ROMMEL partaffeant son rrpg^ avec un s'il-tot 
tPn, Graphopresseï 

Berltn, il. — L'AK«nce O.N.B. apprtnd di lourc* mllitalrt i 
Le nombrs dts prisonniers qua les troupes ds l'Axe ont ramenés 

dans leurs lignes au cours des combats pour la possession d« Tobrouk, 
en Afrique du Nord, a auginenie justiu a atteindre 28.000 hommes. Ceux- 
Cl (ont partie de détachements bri.anniques. sud-atrtcains et tiindoua. 
Cent chars blindés ont été capturés ou détruits. Lé dèrwmbrsmMii du 
butin incaiculaba de canons et d'armes  lourdes  n'est  pas  enoort  tar- 
min 

LA PAILLE 
ET LA POUTRE 

" JE SOUHAITE, A-ML DIT, LA VICTOIRE DE L'ALLEMAGNE, PARCE 
QUE SANS ELLE LE BOLCHEVISME S'INSTAUERAIT PARTOUT*' 

A la poursuite 

  _ Le   gtnéral    Kcenig.    commandant\ ■■■■■■■•■■•■■■■■•M jrtc»   troupe*  Tnercenairrs QUI  arai^nt 
\charoe  de  aé/endre  la   posttwn   fort 

Quarlier générai du fuenrer. 22. i'"""'''''^" **« »'•■ Hachetm. se irou-| 
a  i'n,.«ae*„« -<= 1™ ^,™,«-.»«« ^..1*-*^  actuellement   au  Cotre - A loci^Sian de la nomination du      oaprts la radio  bntannUjue   alor, 

général   Rommet.   commandant   delçue air  Hactietm o/rrait quelque re- 
lai* j' .      1 armée blmdee alrxaine. au crade;st3fonce   uuz   premters   asaauiM   des 

aeS iulffiaiS en flerOUleide  generai-feldmarechal,   le Fueh-l'^^upes de lAie. Kcenxg était, a ce 
^ ....■ I'M a  d^T-oacà lo tai^o-amnui wxt,.\^^Of^ent.   urt   sujttT'cnampxon   de   fa 

^tratfgxc   militaire   et   l'heureux   res- 
ponsable de l'échec 1 ' ) cuisant Qu'en- 

1   le genéral-reldmarecùal:''<^i^»"oien( les troupes de lAxe dt» 
lie début de l'offensive ordonnée var 
inommel.    La   raAxo   de   Londres   fit 

témoignage    Oe    gratitude mime   état   de   télégrammes   chaleu- 

L-agencé O.H.B. ap- ■ '*"'" ^'^\ * "dressé le télégramme sui 
I vanl 

Rommel, 

Quartier Général du Fuehrer, 22. — Le Haut CommanUement 
Aea rorces armea c<^mmunique : 

Dana lé aéctéur Nord dé la «ortaréété dé Sébastopol, lé tort 
rdtiér a été enleva au cours de dura combats et le terrain situé 
•u Nord de la baie de Severnaja a été débarrasea do tout ennemi. 

Dans la pointé dé terre extreme, la deatruction dea debrie 
tfe l'ennemi ae pourauit. 

Sur le reete du front d'encerclement, dee unitée allemandee 
•• roum«lfi«s, «vutemie* w*r de forte» «ormsttoM» #• |)*vi«Uaei. 
•nt pris d'aasaut pluaieura poeitiona fortifieee situeea eur dea 
hauteura et defenduee avec acharnement. Dee contre-attaquea 
repétéee dea Soviets sont reateee aana euccée. 

Au-deaaua de Sebaetopol et à l'Eat du Donetz, dee chasseura 
allemands ont abattu hier vingt-huit appareile ennemie. 

Dans le secteur Sud du front, dee eecadritlea d'aviona torpil- 
léure ont attaque efficacement dea ineUllatione ferrovlairee et 
des colonnes de ravitaillement ennemies. 

Dans le secteur Central du front, plueieure attaques de 
l'ennemi ont ete repousaees et, eur lee arriérée du front, pluaieura 
bandée bolchevistes et campementa ont ete détruits. 

Sur le front du Volchov, l'ennemi a de nouveau attaqué avec 
dee formations soutenuee par dee tanke. Des combate acharnes 
tont en coure. 

En Afrique du Nord, une flottille allemande de vedettee 
rapidee a attaque, a l'aube du 21 Juin, devant le port de Tobrouk, 
une formation de petites unitee britanniquea qui tentait de 
• enfuir et l'a complètement détruite. Un bateau patrouilleur, eix 
caboteurs et un transporteur de 4.500 tonnée qui avait déjà ête 
endommage au cours d'attaquée aeriennee, ont été coulés. Trois 
autres caboteurs ont ete arraieonnee et 175 hommee ont été faita 
prisonnière. Une flottille allemande de dragueure de minée a'est 
fraye un chemin a travers les champs de minée vers le port 
Intérieur de Tobrouk. Le nombre dee prisonnière faits à Tobrouk 
■ est élevé à 28.000. Plus de 100 tanks ont été capturée ou 
détruite. Le décompte des canons et armée lourdes capturés n'a 
pas encore pu être achevé. 

Dans l'Ile de Malte, le terrain d'aviation de Luca a été atuqué 
par des unitee allemandee d'aviation de combat. 

Au large de la côte neerlandaiee, des chercheurs de minât 
ont, au cours d'un combat rie nuit, coulé trois canonnlérea 
rapidee brltanniquee et endommagé gravement plusieurs unitée 
ennemies. L'snnemi a rompu le contact après avoir subi cee 

pertes. 
Des forceurs de blocus et l'artillerie de marine ont abattu 

deux bombardiers britanniquea. 
Le port et la ville de Southampton ont été lee obieetifs ds 

notre aviation la nuit dernière. Dee bombée explosives et Incen- 
diaires ont cause de grands dommagas a des installations 
militairss importantes. 

Lee forcée navalee allemandee eous le commandement du 
vice-amiral Weinchold, opérant dane la Méditerranée, se sont 
particulièrement distinguées dans le ravitaillement vers l'Afrique 
du Nord, dans le harcèlement des voiss de communication 
«nnemiee. et dane l'attaque dee forcée navales ennemies. Le 
chercheur de mines sous le commandement du premier quartier- 
maitre Oeser, e'aet distingué au coure du combat naval au large 
de la cdté néerlandaise. Au cours dea combate devant Sébastopol 
Je commandant Walter, ee trouvant a la tète d'un groupe de 
combat combine d infanterie et du génie, et le commandant 
Craumann, à la tête d'un bataillon du génie, ee sont distingues 
par leur bravoure eitraordinalrs. 

Berlin, 22. 
prend 

Hier,   les  avions   de   t.amtiat  ont 
continué,   en   Afrique  du   Nord,  la 
poursuite des   troupes  britanniquea      » En _     . _    -      .- . .   -   —  _ 
en déroute A 1 Ouest de Sidl el Ba-'<^"'' votre commandement et votre j'"':»" échangea en/r« Ritcht* et Kœ~ 
rani, un aerodrome a ete bombardé. l'i^s^Btion personnelle qui ont de-|"'R-, trériàsi» ^m^e»*^ n-nur» «.«> 
De vastes mcend.es se sont décla- i^^clé de la bataille ei en r^mri^^^\ett de lo^^ai^eTKanxT]^ ml 
rés dam I«B hangars «l un, potl* &ance des tâches héroïques ■ccoin-tfm'srnteTnenz. cHtiq-uer ian» mesure 
tion de O.C.A. a ete anaanlia. P-ies   par les  troupes   combattant par ira Anglo-Saxon» Qui le rendent 

Au Sud-EtI de Bir el Gobi des =°"* ^^s ordres sur le théâtre de "'svonaatile de la chute de Btr Ha- 
avians de combat allemant ont al- -^ guerre africain. Je vous nomme 5!'.''l?c,,ï?,''d, Tobr^jTM di'Z!''^' 
laqua des concaniralions de ca. 'n ce Jour gencral-Ieldmaréctal .. iMei? UbiÂnê. ^'""°'"' «"•'<■*«- 
miont   automobilas.   Les   véhicules > * >   •       i       ■ ■ ^"* ^" rnessieurt des mtlteui mi- 
•n, ete bombardés elficacement I In m'it Ho la rhllt» '"aires sentredeehirent après un tel 
dans  leurs posilions  de depart  et V^^l.   UC   Id   LUUiC désastre,   ce   n>«   poj   surprenant 
»ifr.i u. » «-llI-.«*..^    anvmti   m ^rla montre en tout cas Que ta jmi*. 
mitraillé en rasé-motlat. ■ «J«    T   L I 1""^'   dJibion   dans   ce   secteur   de 

fle     lODrOUK (puerre est fortement ébranlée et que 
:c i-irîoire çermano-ttultenne aura de 

Berlin.  L'2.  — Le  D.N B.  apprend erat-es   revercusstons   sur   lin/luencm 
ranlnm '" détails suivants coocernint l«i""K'f,"'" 'f"^""" emnittert. LdpiDrCS chut* dp Tnhmiilr   ■ 1    f^airttenant, il est  une règle gene- 

Am.t.rri<.m   ~r nin"».  ..  r.  ,'""'•.<"   IOOTOUIC   . ^.„|,   QuoOsertx   fidèlement   Londres 
eltrUVr^,^.  ^,1^^J^7^„!.,I :      Lo#sque le 20 Juin, â 5 h. 20 du "I""  semblable, déconvenues. Cet 
dlode^LondresJe^ general Srauts « matm,  après une attaque de siu-i'.""'."'""''•'«'""«'"• ■^«" « "<"> 

"    erana ^5  d'une  puissance   telle   que   la 

De nombreux Sud-Africains 

déclaré 
notntïre 

iii.iourd'hui 
de   troupes 

1 « Je ne me résoniU 

i pas, poor ma part, à voir 

[ tous les vingt-dw) ou 

trente ans, la jeunesse de 

' notre pays fauchée sur les 

J champs   de   bataille »... 

i< Notre honneur et nos 

• intérêts vitaux seront 

' respectés dans une Europe 

j nouvelle et pacifiée, n 

Le Fuehrer félicite 
le Général Rommel 
Quartier général du Fuehrer 22 

— Le Fuehrer a nomme le general- 
colonel Rommel, commandant en 
chef de l'armée blindée alr.caine. 
gênéral-Ieldmarechal. 

M. Pierre Laval a prmoncé. nier 
soir, devant le micro, le discours 
suivant : 

Le 30 avril dernier }e vous al till 
le but que Je poursuivais et je n; 
vous ai pas caché que la tâche i 
accomplir   serait   rude.   Le   gouver 

I. .-% »        iiicment d)svj|jt aani. axtenfî"?, se! 
     ._ 1940. ajrrés ia emmpoffnittioFce'   de   réaoudre 'de» -probteme' 

de   troupes  d'inlanterie  et   dul''*^ HolUmde. de BeLniqu* et d* rfan.imtérieurs éélicata, comme celui du 
«^..ie se mirent en branle pour at-|^:,j;^î^î"" ^J^ °"' victorieux «n ravitaillement, 
raquer Tobrouk. aucun des aoldatal'^";!^"';,^l£Tonir„. Ho/^„da.,J„ Vo'os   ^a^ez   fulvi   notre   effort 
parmi    Jesquela    des    anciens    <\\ii\Beloes et Français lurent le» ffrontf«|N°"^  avons  réuasi ft   maintenir  In 
avaient   déjà   combaitu   devant   iB.revponsableM de la d^bicle. Et pour-iratlon de pain et nous avons m'-s 

I forteresse, ne croyaient que le soiri'""'-   •*"'   »l*"^V;f     «M'   ***" 
:1* se trouveraient sur les hauteura i;,'"î,'^^„v/f rÂ%îa'ù  r     ""   ' 
aominant   la   ville   et   que   la  Clla-,    si M. ChurchUl et son entemrage 
dGlle   la   plus   puifsant#  du   déaertin^  s'en   aouviennent   vius.   leurs  ex- 
dfrtcaln serait entre leurs maina     ;o'^'*»   a'en   souviennent,   tu   le   levr 

; ^        .... rappelleront   en   temps   opportun 
(Lira  la tult* «n  Muilèma  o*a«)    'd« la  mam*re  que ton  aevine 

rch*u"re'"dnot^"*™ ""■ ■^■J"'?'.s'"SSi,is*3^ss'^s#^p'T; I la chute de TobrouK.  j_  . j.._. i_   _. *_r f,*^ u^i 
I 

U HEURE 
DE LA RELÈVE 

A SONNÉ! 

À 

' see 
«en 

Les troupes allemandes 
ont pénétré dans Sébastopol 

où elles enlèvent 
maison  par maison 

LE DERNIER FORT COTIER, AU NORD DE LA FORTERESSE, 
A ÉTÉ PRIS PAR LES FORCES DU REICH 

L'Ile canadieiine de Vancovver 
boÉardée par les laponais 

CEUX-CI   S'APPRÊTENT A OCCUPER KISKA, 
DANS LES ILES  ALÉOUTIENNES 

Amsterdam. 22 — Selon une in- 
lormaiion parvenue d'Ottawa a 
Jagence Heater, M Ralston, mi- 
natre de la Defenae, a declare que 
aamedi à 22 h. 35 «heure loca.ct. la 
atation gouvernementale d'emi»- 
t.otm téle^raphiuea de lUe de Van- 
couver, avait ete prise sous le (eu 
d'un ■oua-mann 

Le mlniaire a affirme que le posie 
C'avait pas subi de degftu 

Selon une autre mformation par- 
venue de F- attle le contre-amiral 
Fr.^man commandant la 13e re- 
g. >r) nitvaie. a ordonne, suite au 
t abardcment de ille de Vancou- 
V .i    t-'a r   un   ia jmersiuk   enneau 

icccuflfttlon d ulittoral dans leJ 
étau d'Alaska, de Washington et 
d Oregun. 

Amsterdam 22- — Suivant un 
communique special du eei-vice 
niilormauoii* oniannique. éma- 
nant de Waâh.ngton. le ministère 
de la Manne des Etats-Unis an- 
nonce que les Japonais s'apprêtent 
à occuper Kiska. dans les lies Aieou. 
tiennes 

Llle de Kiska appartient au grau. 
rdes lies des Ra<s   Elle est situeei 

enviroo 700 mUles de l'Alaska.     | 

ILira la «uita «n dawxtemi aasD 

tout en œuvre pour améliorer l.i 
répartition des vivres. Le ravitaille- 
ment des grands centrée est. Je if 
sais, encore mal assuré: le manque 
de moyens de transport et une 
mauva:£e organisation administra 
lïve à laquelle nous tentons chaqut: 
jour de remédier, sont pamu 
causes de nos difficultés. 

Dana un pays qui souffre, les 
privations doivent être également 
supportées par tous : nous ne sau- 
rions tolérer que le privilège de l'ar- 
ïent FJermette ft certains de se sous- 
traire aux sacrifices communs 
Nous ne saunons davantage accep- 
ter que des agents responsables 
laissent se perdre ou s'avarier les 
denrées indispensables. Il est do^ 
cas qui appellent la sévérité de la 
loi et un juste châtiment- Le gou- 
vernement qui est résolu ft accom- 
plir tout son devoir, ne reculera 
devant aucune décision pour assu- 
rer la vie et la nourriture de U 
population. 

Le sort de la France 
Le message que je vous adre«<e 

aujourdhui concerne des proble-i 
mes plus graves. Sur nos difficul;cs 
présentes, sur les moyens par les- 
quelles nous pourrons tenter de Its 
résoudre. Je pourrais voua fourmi 
d'amples explications. Oans ce do- 
maine, les actes valent mieux que 
es paroles. Par un effort tenace 

persévérant, le gouvernement ler^t 
tout ce qui est humainement pos- 
sible pour alléger  vos souffrances 

Je veux vous parler, avec simpli- 
cité et avec une grande franchis»^ 
Nous vivons des moments difficiles: 
nous aurons encore à subir des pri-i 

v*Uoafc-Ga..aaomgxu.>d^tf»ri^.^ui<AMt 
que durera  la    guerre   et   queîqUr 

nouveau, le gouvemement. 
par la voix de son chet, 
vient de mettre les Fran- 

çais en face de la situation. En 
un magistral expose. M. Pierre 
Laval a lait le point et. après 
avoir rappelé que tous ses et- 
forts ont tendu depuis deux 
mois, û améliorer la altuatlon à 
llnterleur et en particulier le 
ravitaillement. U n'a point cacbA 
que les tnoments que nous 
traversons actuellement n'en 
(^talent pas moins piïnlblea. La 
France vit une des heures les 
plus graves de son histoire 11 
lui faut choisir entre deux solu- 
|Uaon-: fTnllnhwer on movrtr t 
Par leur réaction, les Français 

temps après.  Mais,  pour moi. che: JJ^^Q„(.J.ç^QJJ^ ^.^J^ ^^^^ encore dt- 

qui est gra' 
passerons dans la peine ei la dilli 
culte ; mais il y a un moment plus 
redoutable et pour moi plus angois- 
sant, c'est celui où on fixera pour 
une longue durée le sort de la. 
Prance. Notre génération ne peut 
pas se resigner â être une gcnera- 
:ion de vamcus. Je voudrais que Ic'î 
Français sachent mon:cr assez 
haut ; 

Que 
leurs pères leur ont léguées ou 
bien s'ils ont acquis, au cours 
d une vie facile et d'événements 
décevants, le goût du suicide. 

A l'heure actuelle. l'Allemagne 
livre au Bolchevlsme. cet enne- 
mi de l'humanité tout entière. 
une bataille acharnée, du résul- 
tat  de laquelle dépend  le sort 

fjemSire un? des heures les plus France en particulier. Les der- 
êmouvantes qui se soient inscrues.nieres et retentissantes défaites 
dans l'histoire de notre pays. j infligées aux Bolchevistes et les 

Nous avons eu tort en 1939 d; mémorables et cuisants mouve- 
faire la guerre ; nous avons eu tor^, ments en arrlî^re « des braves » 
en 1918. au lendt^mam de la v.c troupes anglaises ont ouvert les 
oirc. de ne pas organiser une pr.iMyeux de bien des gens. Pour la 
i;entente avec rAUemagne^Aujoir-|n^ajg(.j^(, j^ victoire finale de 
d'hui.   nous   devons   essayer   ^e   l'' j.^j, .        nuissancM faire. Nous devons épuiser tous ;?.'^l'f?-"'^'"*^sne   et   aes   puissances 

Berlin. 22. — Le Haut Comman- 
dement  de   l'année  commun:que : 

Au cours de combats de rue 
acharnés dans le quartier de la 
ville de Sébastopol. au noi-d de la 
baie <:e Svernaïa. les troupes alle- 
mandes ont enlevé ft 1 ennemi, mai- 
son sur n>iison. 

Des détachementa d'une division 
allemande ont rejeté les Bolche- 
vistes et pénétré dans la ville Jus- 
qu'à la baie- Un groupe ennemi, dé- 
borde par les forces allemandee, a 
été encercle et décidé derrière le 
front d'attaque- 

L'artiUehe allemande a poursui- 
vi le bomt>jrdement dea positions 
et des fortins ermemis. détruisant 
ae nombreux ouvrages défensif» de 
l'adversaire en coopération avec lai 
D.C.A. et les armes lourdes de l'm- 
fanterie. 

Dans le secteur méridional du 
front d encerclement, les troupes 
roumaines ont refoulé plusieurs 
contre-attaques ennemies dirigées 
contre les positions établies sur des 
hauteurs qui avalent été conquises 
précédemment A leur tour, les 
troupes roumâmes passèrent ft l'as- 
saut et réussirent ft pénétrer encore 
plus profondtaient a l'Intérieur du 
dispositif de défense ermemi et ft 
élargir les brèches déjft faites dansi 

ceinture   fortifiée,   créant   ainsi i !• » - i     - 
condition   essentielle   pour   la|A(|c|ij| |||dice D 1 DO être relCTe 

continuation   victorieuse  de   l'atta-i '^ 
que. 

A l'atle méridionale de l'attaque.i 
des groupes allemands appuyés par i        • » -» _• 
toute  leur  artillerie,   progressénnt'qiie IC CrUBe 0 1 pU Cire COmmiS 
ensuite en direction de puissantes 
poaitions   aménagées  sur des hau- 
teurs. Après avoir enlevé plusieurs 
fortins,    les    troupes     allemandes 
atteignirent la crête et conquirent 
m   mamelon   import 
nntinue également i 

point 

Vers une noovelle Europe 

moyens pour trouver la base dun,.!^","*" ne fait aucun doute. Cela 
réconciliation définitive. Je ne nu i^st d ailleurs lavis de tous les 
résoutis pas. pour ma part, à voi. gens sensés et qui savent raison- 
tous les v'.ngt-cinq ou trente ans lu ner d'une manière quelque peu 
jeunesse de notre pays lauchée su-,obJectlve. 
les ciiamps de bataille. Pour qui. trii    Les « amis » anglais qui   au 
pourquoi  7 <5u avons nous fait de moyen   d'une   radio   trompeuse 
notre victoire de 1918 ?   Ma pre-Uù le bobard le dispute au men- 
sence «u gouvernement a une si«ni assurent les Français de 
fication qui néchappe à P'™W''.ifoute"'l?ur "nicltude^  llvJ! ni en France, m à   eiranger            i^",  '^. ' , *   soiiicuuae.   se   lave- 

raient alors les mains de tout ce 
qui   tomberait  sur   notre   pays. 
Trop souvent, ils nous ont prou- 

J'al   la   volonté  de   rétablir   avt-cve qu'il ne fallait point apporter 
l'Allemagne et avec llial.e des le- la moindre croyance â leurs pro- 
lations normales el confiantes.  De messes  pour que  demain  U  en 
cet^e guerre surgira inéviiablemtm golt autrement. Ils seraient trop 
une nouvelle Europe, On parle sou : heureux   de   voir   notre   Nation 
vent d'Europe ; c est un mot «uqur.j^jj ^^j    I        anéantie    In- 
en France on n'est pas encore ■'•«Vaoable de se relever et nar'cor. habitue   On aime son pays parce ;'^JPf'"^ °e se relever et par con- 
qu'on aime son village. Pour m-ii .saluent Incapable de les concur- 
                      trcncer dans le monde   Le bom- 

bardement de nos usines et de 
(Lira 11 luite tn ii«u«i«m« pu»   jnos   Ville»   en   est   déJ4   une 
_^__   preuve. 

~i    La  France,  llbtree ennn  du 
, . oarcan anglais que des nommes 

UN CRIME MYSTÉRIEUX PRES DE CAMBRAI politiques  lui   avaient  impose 
  doit, pour sauvegarder ses pro- 

LE MAIRE D'ESTOURMEL 
est retrouvé mortellement 

blessé à son domicile 

et ToD croit seuleneit 

qae par an familier 

So(d«(5  du  Gtrti?  al, 
odïe de la Ms:iche. 

■.mand construisant  des   fortifications   sttr   la 
(Photo 3ado} 

Un crime crapuleux vient d'être 
mamelon   important.  Latiagijejd^-ou^jrf dan. une p^^^^ 
tlnue également à progresser -^*^"x^;i'S.'^mune^u^^n: 

U 22 jum. au sud de ^t^^tx>TK>l\i°"J^* Car nier"^^ 
des con t ingénu d avions de comùiti^'^^^^.±JK,l^ '^^'* "" f;fi,^^-2„ , 
et des Stukas allemands ont opéré     "/°i!L,'*";     °f''   particulière-^ 
des  raids  efficaces  contre  les  ou-i"'"; révoltant et le mtilheureux a 
vrages    fortifiés     déjà    durement:«'l,"'°I^ °^«'^, «"* ^■""f"« "*:;o- 
éprouvés   par   les   bombeniemental'^'*"?^»'*-,^^ victime est M. Oeor- 
anténeurs \^" ^^^tlRX. 64 ans. maire et agn- 

Le  port'de   Sébastopol   a   égale-«*"^«''- 'ïo'»'^"''"""'"^ "« """'<' 
•nent fait   Tobjet  de violçnts bom-'*"^. '' '"''"'« <*» Coteau, au hameau 
bardementa   Un navire de commer-j* d/pne( i .,^        . ,       , 
ce « été coule, tandis que pluaieura     ^5* i^l?   »    v/"""**-        '^'î;   lauéte. U résulterait que Ion  leraif] 
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près Intérêts et son patrimoine 
s'Intégrer totalement â l'Europe 
et y occuper une place vraiment 
digne d'elle et de son passé. FaJ- 
,sant litière des fallacieux pré- 
Jugés qui les empochèrent de 

, taire le geste, au lendemain de 
la guerre 1914-1918. de tendre 
la main à un adversaire, repré- 
senté par la propagande comme 
un ennemi héréditaire, les Fran- 
çais doivent reconnaître désor- 
mais leur erreur et s'employer ft 
la réparer. 

La France ne doit point re- 
garder ce qui se passe autour 
d'elle avec indifférence. Il faut 
qu'elle sache que. Nation euro* 
péenne. son sort est intimement 
lié à celui de l'Allemagrie. qu'el- 
le ne peut point vivre sans elle, 
qu'elle ne peut retrouver sa gloi- 
re et sa prospérité sans elle. 
Comme l'écrivait dernièrement 
le grand savant Georges Claude. 
l;i France a besoin de rAllema- 
gne comme cette dernière a be- 
soin de la France. C'est sur le 
plan mutuel que doit être com- 
pris le mot   :  collaboration. 

Pour qu'elle lolt féconde et 
durable dans la Paix, cette col- 
laboration doit être scellée en 
ce moment où les fils de l'Alle- 
magne ont quitté leurs atellera. 
leurs usines, leurs bureaux et 
leurs champs pour aller déten- 
dre, aux marchei de l'Europe, la 
Civilisation. Ili s* battait pour 

t. M. 
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